
 
 
 
 

 

Le 30 avril 2021 

STOP and GO ! 
La pénurie mondiale de puces électroniques a fait caler l’usine plus d’une semaine. 

Dans les ateliers, personne ne s’est plaint de ces jours de repos improvisés. Les cadences 

élevées et le sous-effectif permanent rend le travail si pénible que cet arrêt imposé a 

permis de souffler. 

Mais ce n’était pas un cadeau : 

 Pour les intérimaires, ces jours ne sont pas payés 

sur le mois. 

 Une avance de 56 euros leur est accordée à 

partir du 4ème jour de H-  

Cela avait été obtenu par la grève des 

intérimaires en 2017 
 

 Certains ont été mis en fin de mission plus vite 

par la clause de souplesse et ont été renvoyés à 

Pôle Emploi. 

 Pour les travailleurs des sous-traitants (GSF, 

GAS, SAS, FAURECIA, BA…) cela a été des 

jours de congés imposés et du chômage partiel 

avec perte de salaire. 

 Pour les CDI PSA, certains ont été au chômage 

partiel et d’autres en modulation négative.  La 

direction pourra imposer des samedis pendant des 

années sans les payer (hormis la majoration). 

Retour à l’usine, rien n’a changé : l’usine est 

repartie à fond de cadence. 

 Les cadences sont toujours aussi élevées et 

éreintantes, 

 Il manque toujours du monde partout.  

Cette situation est une aberration sociale qui permet au patron de faire supporter aux 

salariés les aléas de son organisation de la production. 

Dans ce contexte de sous-effectif organisé par la direction, la CGT revendique depuis 

longtemps la baisse des cadences, sans baisse des salaires, et la répartition du travail entre 

tous, CDI, intérimaires et travailleurs des sous-traitants. Il faut maintenant l’imposer ! 

  

POUR DE MEILLEURES CONDITIONS 

DE TRAVAIL, IL FAUT IMPOSER  

LA BAISSE DES CADENCES  
 

PSA Rennes 

 

Ce ne sont pas les moyens 

financiers qui manquent : 

Le 15 avril, les actionnaires de 

Stellantis, réunis en Assemblée 

Générale, ont décidé de s’attribuer 

un nouveau dividende exceptionnel 

de 1 milliard d’euro. 

Cela équivaut au salaire de 

40 000 salariés payés 

25 000 € net par an ! 

Ce milliard d’euro s’ajoute à l’équi-

valent de 2,8 milliards € que les 

actionnaires s’étaient partagés le 8 

mars pour célébrer le mariage entre 

PSA et FCA. 

C’est bien la preuve que le 

discours de la direction qui 

consiste à expliquer qu’augmenter 

les salaires et embaucher de 

l’effectif supplémentaire coûte-

raient trop cher est un gros 

mensonge.  

Ce qui coûte cher, ce ne sont pas 

les salaires ou l’effectif, mais les 

milliards d’euros de dividendes 

que les actionnaires exigent pour 

augmenter leur fortune. 

 



1er mai  
journée internationale de lutte des travailleurs 

Au début du 19ème siècle les capitalistes faisaient travailler les ouvriers, hommes, femmes et 

enfants dès l’âge de 6 ans, dans de véritables bagnes industriels, jour et nuit, jusqu’à 

l’épuisement, la maladie ou la mort. Les journées de travail de 14 à 16 heures et semaines de 

plus de 80 heures étaient leur lot commun. Sur tous les continents il y eu des luttes pour la 

journée de 8 heures. En 1856, les maçons de Melbourne, en Australie, furent les premiers à 

l’obtenir. 

Aux Etats-Unis, le mouvement ouvrier américain lançait une grève générale nationale le 

samedi 1er mai 1886, jour travaillé, pour la journée de 8 heures. La peur qu’elle inspira aux 

patrons entraîna une répression féroce. 

A Paris, en juillet 1889, trois ans après les émeutes de Chicago, lors du congrès de fondation 

de l’Internationale Ouvrière, il fut décidé que le 1er mai soit « la journée internationale de 

lutte des travailleurs » en hommage à la combativité de la classe ouvrière américaine. 

Aux Etats-Unis, l’appel à la grève était déjà fixé au 1er mai 1890, l’Internationale Ouvrière s’y 

rallia et cette première mobilisation commune des exploités du monde entier fut un succès.  

En 1890, les manifestants arboraient un triangle rouge, symbole de leur triple revendication : 

8 heures de travail, 8 heures de sommeil, 8 heures de loisirs. Plus tard ce symbole sera une 

fleur d’églantine. 

Aujourd’hui, avec la crise, l’épidémie de Covid 19, les pénuries, les 

travailleurs de tous les pays devront toujours lutter pour que leurs vies 

passent avant les profits des capitalistes ! 

Les patrons veulent nous diviser et nous mettre en concurrence avec les 

travailleurs des autres pays, exprimons la solidarité des travailleurs par-delà 

les frontières en participant aux manifestations du 1er mai, journée 

internationale de lutte des travailleurs ! 

 

La CGT appelle à participer aux manifestations du 1er mai. 

A Rennes, la manifestation est prévue dans le quartier de Villejean. 

Rendez-vous à 10h30, avenue du Pr. Léon Bernard (près du CHU).  

 

 


